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Préface


La pratique du Yuthok Nyingthig est la voie secrète des Médecins Tibétains, des yogis et des soignants. C'est une tradition antique bien adaptée aux temps modernes, notamment pour une raison : sa pratique est très courte et efficace. Elle confère une compréhension spirituelle profonde et un infini pouvoir de guérison, ainsi qu’une réalisation spirituelle plus secrète


Le docteur Nida Chenagtsang est un médecin diplômé en Médecine Traditionnelle Tibétaine, qui a étudié et pratiqué les Quatre Tantra Médicaux et du Yuthok Nyingthig. Je me réjouis qu'il transmette au monde les enseignements authentiques de la médecine Tibétaine et du Yuthok Nyingthig. En cela, il contribue grandement à la préservation et au développement de la médecine Tibétaine au XXIe siècle.


La médecine tibétaine est centrée sur la prévention et le soin de toutes les maladies. C’est une science médicale naturelle qui s’applique aux personnes qui ont besoin d'aide. De la même façon, le Yuthok Nyingthig est conçu pour la guérison universelle de tous les êtres sensibles. Cette union entre médecine et éléments spirituels, essentielle pour la tradition Tibétaine, est connue comme Mencho Zungdrel c'est-à-dire, l’union de la Médecine et du Bouddha-dharma.


Mon désir est que ce livre bénéficie au plus grand nombre et que Yuthok nous donne la bénédiction de sa compassion et de son amour suprêmes.


Je prie le Bouddha de Médecine et Yuthok pour qu’ils protègent et appuient le travail du Docteur Nida et que tous ses souhaits soient exaucés.


Professeur Dr Gojo Wangdui


Université de Médecine Tibétaine


Lhassa, Tibet


2009.




Introduction à la médecine tibétaine




Une science médicale naturelle


On compare traditionnellement la Médecine Tibétaine à un grand jardin car la plupart de ses principes se fondent sur l'étude de la nature. Arbres, plantes et animaux sauvages ont ainsi été observés dans le but de comprendre la façon dont ils préservent l’équilibre de leur santé, ce qui affecte cet équilibre et les règles de vie leur permettant de le maintenir. C’est de cette observation qu’ont été déduits les concepts qui servent de référence pour comprendre les êtres humains et la façon dont fonctionne leur santé. On a donc souvent recours à des symboles naturels. L’image de l’arbre y est centrale. Tout d’abord parce qu’un arbre sain est semblable à un être humain en bonne santé : l’un comme l’autre a besoin d'air pur, d’eau fraîche, d’une lumière adéquate et d'espace pour maintenir une santé en équilibre. Ensuite, parce que l’on dit communément que l'étude complète de la Médecine Traditionnelle Tibétaine inclut 99 "arbres de connaissance", qui représentent les différents aspects de cette médecine en images Cela illustre une forme ancestrale d'étude selon laquelle les 99 arbres représentent non seulement la forme humaine mais servent aussi de guide intellectuel à l'enseignement médical. Les arbres sont en fait des sortes de cartes mentales représentant les différents aspects de la Médecine Tibétaine. Ces quatre-vingt-dix-neuf arbres s'étudient l'un après l'autre. Traditionnellement, il faut 12 ans pour étudier le système complet de la Médecine Traditionnelle Tibétaine (MTT), avec tous ses principes théoriques ainsi que ses exercices pratiques. Cependant, de nos jours, dans les systèmes éducatifs employés en Inde et au Tibet, on insiste essentiellement sur la partie théorique, ce qui permet de terminer ces études en cinq ans. Pour les Mantras de Guérison (ou mantra thérapie), qui fait partie de la médecine tibétaine seule l'étude des trois premiers arbres sur les quatre-vingt-dix-neuf s’avère pertinente.


Le premier arbre décrit l’état global de la personne et s’attache à comprendre ce qui peut affecter sa santé: il possède deux troncs qui sont l’état d’équilibre et l’état de déséquilibre. Le second concerne les méthodes de diagnostic tandis que le troisième porte sur les méthodes curatives. Prenons quelques instants pour aborder ces 3 arbres. Nous pourrons ensuite passer aux Préliminaires.


L'état d'équilibre


Ce premier tronc représente la personne saine, dont le corps, l’énergie et l’esprit sont équilibrés.


Ce bon équilibre provient d’un corps sain, d’une grande quantité d'énergie vitale ainsi que d'un esprit clair, stable et heureux.


Cependant, l’être humain a souvent besoin d’équilibrer ses énergies, dont on estime qu’elles construisent la connexion entre le corps et l’esprit. Si l'énergie se déséquilibre, le corps et l'esprit seront également déséquilibrés, ce qui risque de causer une maladie.


Le terme énergie fait ici référence à un pouvoir dynamique, considéré comme la source de toute existence. On parle d'énergie vitale. Elle provient des cinq éléments : espace, vent, feu, eau et terre. Dans la vision tibétaine on considère en général qu’il y a cinq éléments, mais il arrive qu’on ne tienne pas compte de l’espace car cet élément est constitutif des quatre autres éléments ; sans espace, ni la terre, ni l’eau, ni le feu, ni le vent ne peuvent exister. La caractéristique principale de l’espace est le vide et c’est dans ce vide que réside la potentialité de toute chose, c’est de cette potentialité que naissent tous les phénomènes.


On attribue aux autres éléments les caractéristiques suivantes :


- Le vent est associé au mouvement, à la croissance et au développement.


- Le feu représente la vitesse et la chaleur, qui donnent lieu, à leur tour, à la maturation.


- L'eau est caractérisée par la fluidité et la cohésion.


- Enfin, la terre est synonyme de consistance et stabilité.


Ces quatre éléments sont généralement divisées en trois humeurs (on parle aussi d’énergies internes) :


- L’humeur vent est dérivée de l'élément vent


- L’humeur bile est dérivée de l'élément feu


- L’humeur phlegme est dérivée des éléments eau et terre.


Ces trois humeurs possèdent des caractéristiques différentes (tandis que vent et phlegme sont froids, la bile est chaude) et correspondent à différentes fonctions :


Le Vent (rLung), qui provient des éléments espace et vent, est relatif au mouvement et à l'activité. Réputé froid, il règle la pensée et le langage. Il contrôle le système nerveux, la respiration et l'excrétion.


Les zones reliées à l'élément vent incluent : la tête, le cou, les épaules, la poitrine, le cœur, la partie supérieure de l'abdomen, les coudes, les os, le gros intestin, le bassin, les poignets, la partie basse de l'abdomen, les hanches, les genoux et les chevilles.


La Bile (mKhrispa), qui provient des éléments espace et feu, est associé à la vitesse et à la chaleur. Elle règle la température du corps. Ses fonctions corporelles incluent : la digestion, l'absorption des nutriments, la fonction catabolique, la faim et la soif, l'irritabilité, la motivation et la vision.


Le Phlegme (Badkan), qui provient des éléments espace, terre et eau, est associé à la fluidité et la cohésion ainsi qu’à la consistance et la stabilité. Il est de nature froide. Ses fonctions corporelles sont : la cohésion, les fluides, la formation de la constitution–du corps, les fonctions anaboliques, le sommeil, la patience et la tolérance.


En Médecine Traditionnelle Tibétaine, on cherche toujours à comprendre comment le patient est influencé par ces humeurs et dans quelle proportion. Cela donne des indications sur ce qui peut lui poser problème car pour être en bonne santé, elles doivent être bien équilibrées. Justement, le deuxième tronc décrit les comportements susceptibles d’entrainer des déséquilibres affectant directement la santé.


L'état de déséquilibre


Toutes les maladies résultent de comportements inadéquats. C’est la fonction karmique ; le bon karma offre l'équilibre parfait ou la santé, et le mauvais karma génère le déséquilibre ou la maladie. Les causes négatives sont divisées en deux catégories, primaires et secondaires :




	Les causes primaires surgissent des états émotionnels négatifs et destructifs comme la colère, l'agression, la luxure, l'attachement malsain (désir) et l'ignorance ;


	Les causes secondaires sont des facteurs persistants et répétitifs comme une mauvaise alimentation et un mauvais style de vie, le climat (les causes saisonnières) et ce que l’on dénomme « les provocations ».





Considérons d’abord les causes secondaires de la maladie :


- En règle générale, elles sont liées à l'alimentation et au style de vie. Les maladies cardiovasculaires par exemple, sont principalement causées par une nutrition et à un style de vie inadéquats. Heureusement, la connaissance de ces deux facteurs ainsi que la possibilité de corriger ces mauvaises habitudes peut permettre de revenir à un état de vie sain. En somme, être attentifs à notre style de vie (et donc à toutes sortes de facteurs comme la quantité de sommeil, le rythme quotidien, le travail, le repos, etc) concoure à une bonne santé. Etre attentif à son régime alimentaire fait également partie de cette attention. On tiendra donc compte de facteurs tels que le type et la qualité des aliments, les heures des repas, la quantité, etc. Dans la tradition bouddhiste, on dit que "la libération est dans la paume de notre main". La Médecine Traditionnelle Tibétaine adopte le même point de vue à l'égard de la santé : elle est dans la paume de notre main.


- Egalement considérées comme cause secondaire de maladie, les causes saisonnières se rapportent aux rythmes et aux fluctuations de notre environnement, aux conditions de luminosité, au climat et à son influence sur les êtres humains. Il y a certaines combinaisons d'éléments à chaque saison, qui à leur tour, se reflètent dans les énergies corporelles, les coutumes alimentaires et le comportement.


- La troisième cause secondaire est constituée par « les provocations ». Selon la tradition, il s’agit d’énergies négatives envoyées par des esprits invisibles. Ces énergies influeraient sur les personnes et les rendraient malades. Ce concept fait référence à la relation de l'homme avec son milieu naturel. Quand nous n'avons pas de bonne relation avec notre environnement et les animaux, ou lorsque nous détruisons la nature, nous générons en effet quelque chose de négatif. La pollution de l'air et de l'eau, par exemple, cause de nombreux problèmes de santé. Dans la tradition tibétaine, on croit que des esprits règnent dans la nature, d’où l’importance de cultiver une relation harmonieuse avec elle.


Méthodes de diagnostic


Le deuxième arbre est l'arbre du diagnostic. Il est constitué de trois troncs.


1. Premier tronc : inspection - observation.


On examine précisément le comportement du patient, son apparence, et on pose le premier diagnostic avec une analyse d'urine systématique. On verra par exemple dans l'urine les aspects tels que la couleur, la vapeur, les bulles, l'odeur, les sédiments, la pellicule de dépôt superficiel, etc.


2. Deuxième tronc: palper - toucher


On palpe les différents pouls du patient. Il y a deux types de pouls principaux, un pouls permet de saisir la typologie du patient (son état d'équilibre personnel), tandis que l'autre permet de déterminer son état pathologique. Les médecins sont formés à la lecture du pouls selon le style spécifique à la tradition tibétaine appelé Tsa Pra (tib.rtsa pra). Ils suivent également un entraînement dans le chant de mantras spéciaux, pendant une semaine, parfois un mois dans le but d’augmenter la finesse de leur interprétation. Cette méthode n'est pas mentionnée dans les Quatre Tantra Médicaux (tib.rGyud-bZhi) – elle l’est uniquement dans le Yuthok Nyingthig, « le chemin parfait vers le corps d’arc-en-ciel », c’est à dire la pratique spirituelle de Yuthok destinée principalement aux médecins. Comme nous le verrons plus tard, cette pratique a longtemps été considérée comme une pratique secrète, si bien qu’aujourd’hui encore, seules certaines personnes la connaissent.


3. Troisième tronc: anamnèse


On interroge le patient à propos de son style de vie, de son régime alimentaire, de ses sensations, de ses états émotionnels et physiques, etc.


Méthodes curatives


Le troisième arbre concerne le traitement. On le divise généralement en quatre catégories de base formant quatre troncs :




	Premier tronc : le régime thérapeutique, qui est la meilleure forme de traitement


	Deuxième tronc : les modifications dans le style de vie (routine quotidienne, heures de sommeil, préférences, etc.)


	Troisième : les médicaments. La pharmacologie tibétaine utilise des herbes, des minéraux et de petites quantités de substances d'origine animale.


	Quatrième tronc : l'application de traitements externes. Les thérapies primaires sont le massage, l'acupuncture, la moxibustion et les ventouses. Les formes secondaires de thérapie incluent les bains d'herbes, les saignées, les compresses, la thérapie des bâtons (ou stick therapy en anglais) et la moxibustion Mongole.





Selon la tradition gter-ma1, la Mantra Thérapie est le cinquième tronc. Elle peut être utilisée séparément, comme un traitement en soi, ou associée à n'importe laquelle des quatre autres formes de traitement mentionnées plus haut, afin d'augmenter son effet.


Ainsi, en combinaison avec le régime alimentaire, les Mantras peuvent être utilisés pour renforcer les aliments à des fins thérapeutiques ou pour désintoxiquer des aliments contaminés. S’ils sont écrits et placés dans la maison, les Mantras peuvent créer un espace de vie plus confortable, en améliorant la communication ou en augmentant la productivité d’un environnement de travail. Les Mantras écrits peuvent aussi être utilisés comme amulettes pour se protéger des accidents, des blessures, ou éviter les provocations venant des esprits.


Les Mantras peuvent aussi être combinés à des prescriptions médicales de plantes pour augmenter leurs effets ; de fait, durant la composition des médicaments traditionnels tibétains, on récite beaucoup de mantras, en incorporant l'énergie du son dans ces combinaisons complexes de plantes et de minerais.


Ils peuvent également être utilisés conjointement aux thérapies externes traditionnelles tibétaines telles que le Ku Nye (bsku mNye – le massage), l’acupuncture, la moxibustion, les ventouses et l'application de pierres chaudes ou de compresses à base d’herbes.


En résumé, la Médecine Traditionnelle Tibétaine a deux objectifs : prévenir les maladies et les guérir.




Les aspects préventifs


Dans notre ère moderne, la majorité des maladies chroniques résultent d’un déséquilibre de notre attitude mentale, de notre style de vie et de notre régime. Le diabète et les maladies cardiovasculaires en sont des exemples bien connus. La Médecine Traditionnelle Tibétaine s’attache donc à prévenir l’apparition des maladies en conseillant un style de vie et une façon de se nourrir adaptée au patient.


Les aspects curatifs


Dès que le déséquilibre surgit, la maladie se manifeste ouvertement. Il devient alors nécessaire de recréer l'équilibre via un travail sur les causes et leurs effets sous-jacents. Cela implique non seulement de faire attention au régime et au style de vie, mais aussi d’utiliser immédiatement la phytothérapie (les remèdes à base d’herbes) et les thérapies externes.








1 Le mot gter-ma signifie « les trésors cachés ». Ce sont des enseignements issus du grand pandit Padmasambavha qui ont été cachés afin d’être découverts en temps voulus. En effet, Padmasambavha estimait que ces enseignements se révèleraient utiles dans une période ultérieure de l’histoire…




La philosophie de l'espace et du temps.


La base philosophique la plus importante en Médecine Traditionnelle Tibétaine est l’origine interdépendante des phénomènes, qui se dit ten drel en tibétain.


Ce concept est exprimé avec exactitude en langue tibétaine : ten signifie interdépendance et drel interconnexion. L’essence de cet enseignement, c’est que rien ne peut exister par soi-même, tout est interconnecté et en coexistence. Notre corps, notre énergie et notre esprit sont en interdépendance parfaite avec l'environnement et la nature, coexistant avec le moindre petit objet, qui à son tour, fait partie d'un univers plus grand. Tout est uni, tant directement qu’indirectement, au travers des énergies visibles et invisibles, où le grand espace et le temps sont un, à l’état primordial.


Le mot Sanskrit shunyata est l'un des termes les plus importants du Bouddhisme Mahayana. Il est composé de Shunya qui signifie vide, ouvert, non substantiel ou rien, et le suffixe substantif ta. Shunyata est par conséquent l'ouverture, la non-substantialité des phénomènes. Cependant cela ne signifie pas le vide ou le rien. On pourrait se demander : "un vide de quoi ?" Ceci constitue, de fait, une vacuité des termes, des constructions mentales et des projections. Seul est vacuité ou vide ce qui est libre de limites, libre de catégories, libre de valeurs, etc.


A l’opposé du mot "vacuité", on trouve le terme de "substantialité", qui désigne l’existence inhérente propre. La phrase ci-dessous démontre que les phénomènes sont présents dans les mots ou les qualités.


Tout ce qui est "A" ne peut être "non-A". Lorsque quelque chose est désignée comme "A", il y a alors une séparation entre les choses "A" et les choses « non-A ».


Selon la philosophie bouddhiste, la confusion vient du fait que les objets ne possèdent pas, en réalité, de tels attributs, et qu'ils n'existent pas non plus de manière distincte. L'absence d’existence propre inhérente signifie que rien ne vient à l'existence par soi-même et que rien n'est invariable dans son apparence et sa substance.


La description d'un arbre peut servir d’exemple. Un arbre est formé par de nombreuses cellules dont certaines créent l'écorce, d’autres le bois et d’autres encore les racines et les feuilles. Si une feuille tombe de l'arbre, nous considérons que les cellules - qui jusqu'à ce qu’elles tombent- étaient une partie de l'arbre, sont maintenant séparées de celui-ci et deviennent une feuille individuelle. Toutefois, quand cette feuille tombe au sol, elle pourrit parmi d'autres, se convertissant par la suite en nutriments pour l'arbre et pour les autres feuilles.


Si nos yeux étaient assez ouverts pour voir l'interdépendance subtile, alors nous verrions un échange ininterrompu de gaz et de substances entre l'atmosphère de la terre et d'innombrables organismes.


Nous expliquons ce concept en nous basant sur le simple exemple d’un arbre, mais en réalité, il s’agit d’un phénomène extrêmement complexe qui est dans un état de mouvement et d'échange constant. Qu’on élimine seulement un facteur simple de la chaîne qui permet l'apparition du phénomène, et celui-ci disparaîtra. Il existerait alors sans existence propre, c'est-à-dire uniquement avec des attributions conceptuelles ou verbales non inhérentes. On peut analyser chaque phénomène ou objet de cette façon.


Les concepts bouddhistes d’"absence d’existence propre inhérente", de "non dualité" et "d’inséparabilité", sont des expressions qui qualifient la connexion alternante de tous les phénomènes dans un réseau causal/conditionnel indivisible et inséparable omnipénétrant. Tous les êtres, humains inclus, font partie de ce réseau. En tant qu’êtres humains nous nous trouvons continuellement dans l’échange et en mouvement. Nous arrivons à l'existence à travers les substances de nos parents, nous naissons, respirons, mangeons, avons besoin de mouvement, de lumière et d’une certaine température, etc. Cependant, durant notre vie, toutes nos cellules meurent continuellement et il s’en crée de nouvelles de sorte qu’au bout de sept années, nous sommes en réalité une personne complètement neuve. Tout est dépendant de beaucoup de facteurs et tout sans exception est en mouvement, l’espace et le temps aussi, bien que rien n'ait jamais été créé ni jamais été détruit.


"Le vide est la forme et la forme est le vide" – Bouddha


La nature de toute existence est le vide et le vide se manifeste en toute existence, de même que le vide est la forme ou la totalité, et qu’il n'y a pas de séparation entre l'existence et la non-existence. L'espace et le temps surgissent ou se manifestent à travers le vide, et à travers ce qui est parfaitement créé par un esprit clair et omniprésent. Une fois qu’on a perçu la nature de l'esprit, il n'y a désormais plus lieu de faire une quelconque distinction entre le sujet et l’objet.


Comme l’exprime le chant de Yuthok :


"Dans la clarté et le vide de mon esprit, l'état authentique ineffable,


La bénédiction est omniprésente, surgissant sans cesse,


Et le vide et la compassion sont indifférenciés.


Par conséquent, les phénomènes créés par l'esprit sont naturellement libérés."




Introduction à la tradition du Yuthok Nyingthig.


Le Yuthok Nyingthig (tib. gYu Thog sNying Thig) est l'unique et la plus importante pratique spirituelle des médecins en Médecine Traditionnelle Tibétaine, des astrologues et des praticiens guérisseurs, ainsi que des laïcs, hommes et des femmes. C’est la pratique spirituelle de la Médecine Tibétaine.


Nyingthig est un mot commun dans les écoles de bouddhisme tibétain et quelques textes y font référence, comme le Longchen Nyingthig, une pratique spirituelle enseignée par Longchen Rabjampa (1308 - 1369) ou le Karma Nyingthig, les enseignements de Karma Rangchung Dorje (1284-1339) qui fut le troisième grand Karmapa.


"Nying" signifie cœur et "Thig" signifie essentiel. Dans son sens plus complet, le Yuthok Nyingthig signifie donc : "cœur essentiel des Enseignements de Yuthok" ou "essence la plus intime des Enseignements de Yuthok".


Cette pratique a été élaborée afin d'amener les praticiens à expérimenter l'union entre la médecine et la pratique spirituelle. Cette prise de conscience est réalisée par l'intégration harmonieuse du corps, de l'esprit et de l'énergie à travers la forme la plus subtile des cinq éléments.


Les enseignements présentés ici sont basés sur le texte original et les commentaires du Yuthok Nyingthig. Le texte tibétain original se nomme Yuthok Nyingthig Ladrub Dugngal Munpa Selvai Nyimi Odser (tib. gYu Thog sNying Thig bLa sGrub sDug bsNgal Mun Sel nyi ma'i od zer), qui signifie : "l'essence la plus intime des Enseignements Spirituels de Yuthok, la Pratique du Gourou - la lumière du soleil qui élimine l'obscurité de la souffrance".


Le Yuthok Nyingthig est donc une pratique spirituelle de style bouddhiste, qui apporte harmonie et paix pour soi-même et les autres. Il ne s’agit pas seulement d’une philosophie de vie et d’un art de vivre. Cette pratique spirituelle est aussi un chemin très secret vers l'obtention du Corps d'Arc-en-ciel, qui consiste en la dissolution du corps physique dans l'essence des 5 éléments. Le corps physique disparaît ainsi dans un "corps de lumière", laissant après soi seulement des fragments d'ongles et de cheveux. Le corps d'Arc-en-ciel (‘ja lus) ou corps de lumière (od sku), est la réalisation spirituelle la plus élevée dans la tradition spirituelle tibétaine. En effet, corps, énergie et esprit se dissolvent à nouveau dans l'état primordial des cinq éléments.


Cadre historique et culturel


A l'origine, le Yuthok Nyingthig était une pratique spirituelle secrète de la famille de Yuthok. Elle avait pour spécificité de n’être transmise qu’à travers sa lignée familiale directe.


Au VIIIème siècle, Yuthok l’Ancien avait reçu de nombreux enseignements Vajrayana, parmi lesquels le Mahamudra et le Dzogchen (tib. rDzogs chen) cependant, sa pratique principale restait la pratique secrète de sa propre famille. On prétend que c’est grâce à cette pratique que son épouse et lui attinrent le "Corps d'Arc-en-ciel". A cette époque, cette pratique était nommée Dudtsi Mendrub (tib. bDud rTsi sMan sGrub), ce qui signifiait la "Pratique du Nectar de la Médecine". Elle s’est ensuite fait connaître comme le "Nectar de la Médecine de la famille Yuthok". Uniquement pratiquée par cette famille, elle a traversé ainsi de nombreuses générations des siècles durant.


Au XIIe siècle, suivant la coutume, le père de Yuthok a livré et transmis cet enseignement à son fils, Yuthok Yonten Gonpo - dit Yuthok le Jeune - (1126-1202). Yuthok avait aussi reçu cet enseignement par la Khadroma Palden Tringva (tib. mkha’gro ma dpal ldan phreng ba), la Dakini de Médecine de la Chaîne Glorieuse. C’est elle qui, à travers des visions, lui donna la permission de transmettre cet enseignement jusqu’alors resté secret, à un disciple très proche, lequel pourrait le transmettre à nombre de docteurs qualifiés dans le futur. A partir de ce moment, ces enseignements furent connus comme le Yuthok Nyingthig.


Grâce à la pratique de cet enseignement, Yuthok le Jeune et son épouse attinrent eux-aussi le corps d'Arc-en-ciel.


On dit que Yuthok Gonten Gonpo, le Jeune, a créé "Deux Joyaux"; les Quatre Tantras Médicaux (tib. rGyud-bZhi) et le Yuthok Nyingthig (tib. gYu Thog sNying Thig). Il a enseigné et transmis l’ensemble de ces Deux Joyaux à son plus proche disciple Sumtong Yeshe Zung (tib. Sum sTon Yeshes gZhugs), qui a également maintenu et perpétué cette lignée-tandem des "Quatre Tantras Médicaux" et du "Yuthok Nyingthig" ensemble.


Les Quatre Tantras Médicaux sont destinés à ceux qui veulent pratiquer et étudier la Médecine Traditionnelle Tibétaine d'une manière médicale et Yuthok a transmis des parties de cet enseignement à ses disciples, bien qu’il n’ait transmis la version complète qu’à Sumtong Yeshe Zung.


Le Yuthok Nyingthig est quant à lui un enseignement secret qui s’adresse à ceux qui désirent non seulement la santé physique et mentale, mais veulent aussi atteindre un progrès spirituel absolu. En suivant cette voie superbe, Sumtong a réussi la libération spirituelle parfaite.


Yuthok a prophétisé que dans le futur de nombreux docteurs de médecine Tibétaine et beaucoup de soignants bénéficieraient de cette pratique.


La lignée directe du Yuthok Nyingthig.


La tradition du Yuthok Nyingthig a d’abord exclusivement concerné la famille de Yuthok, dont c’était la pratique spirituelle, et ce, jusqu'au XIIe siècle, lorsque Yuthok le Jeune l'a transmise à Sumtong Yeshe Zung. Ce dernier est dès lors devenu le premier à enseigner la lignée non familiale du Yuthok Nyingthig et des Quatre Tantras Médicaux.


Sumtong a ainsi transmis le Yuthok Nyingthig à son disciple le plus proche, Yeshe Shonnu. C’est ainsi que, conformément à la prophétie de Yuthok, les enseignements du Yuthok Nyingthig ont été transmis à toutes les personnes qui désiraient les recevoir. En définitive, beaucoup de gens ont reçu et pratiqué cet enseignement, atteignant le résultat le plus élevé.


Au XIVe siècle, Zurkhar Nyamnyid Dorje (AD 1439-1476) a eu des visions dans lesquelles Yuthok lui demandait de réviser et de rééditer les Quatre Tantras Médicaux et le Yuthok Nyingthig, parce que certains médecins ne pratiquaient pas de manière correcte et qu’il était nécessaire de clarifier certains enseignements. Zurkhar a alors réédité le Yuthok Nyingthig et ajouté un chapitre à propos du traitement médical. Après avoir complété le texte par cet ajout, il l’a enseigné à plusieurs de ses étudiants, fondant ainsi la tradition Zurlug de la médecine tibétaine, l'École Zur. Celle-ci est devenue l'une des deux plus grandes écoles de l’histoire de la médecine tibétaine. Le Yuthok Nyingthig et l'enseignement des Quatre Tantras Médicaux se sont ensuite répandus et développés dans tout le Tibet, grâce aux disciples de Zurkhar.


Au XVIIe siècle, le Yuthok Nyingthig était enseigné à l’université de Médecine Tibétaine de Chagpori. Les étudiants de Chagpori devaient étudier les Quatre Tantras Médicaux ainsi que leurs commentaires, l’Astrologie et la Philosophie. Leur pratique spirituelle principale était le Yuthok Nyingthig qu'ils pratiquaient tous les jours. C'était la première fois que le Yuthok Nyingthig se pratiquait au sein d’un grand groupe dans une faculté de médecine.


C’est d’ailleurs dans cette université qu’a été publié le texte original sur la pratique spirituelle de la Médecine tibétaine qui reste, aujourd’hui encore, très connu.


Au fil du temps, les nombreux médecins très qualifiés de Chagpori ont été invités à se rendre dans diverses régions voisines du Tibet, dans certaines parties de la Mongolie et de la Chine, exportant ainsi la tradition médicale des Quatre Tantras Médicaux et la pratique spirituelle du Yuthok Nyingthig. Comme Yuthok l’avait désiré, ses "Deux Joyaux" se sont finalement établis à un niveau global. Depuis lors, l'enseignement s’est toujours transmis à travers des médecins hautement qualifiés et cette authentique lignée dorée perdure intégralement aujourd'hui.


Le Mentsi Khang de Lhassa (la faculté de Médecine traditionnelle tibétaine de Lhassa, tib. sMan-rTsis Khang) a aussi pratiqué le Yuthok Nyingthig comme base de son chemin spirituel, jusqu'à l'invasion du Tibet par la Chine communiste. Durant la Révolution Culturelle, beaucoup de médecins ont secrètement continué sa pratique et leurs efforts ont permis de ne jamais briser la lignée du Yuthok Nyingthig.


Khenpo Troru Tsenam était le plus grand docteur de médecine tibétaine de notre temps. Il était non seulement le principal représentant de la lignée de la tradition Troru Kyagyud, mais il était également hautement qualifié dans l'étude et les pratiques Nyingma. Il a été l'érudit et le médecin tibétain le plus respecté du XXe siècle, et il a enseigné les Quatre Tantras Médicaux plusieurs fois à Lhassa et dans d'autres parties du Tibet. En tant que représentant principal de la lignée du Yuthok Nyingthig, il a transmis cet enseignement à ses disciples les plus proches. C’est grâce à sa grande compassion et sagesse que les enseignements principaux de Yuthok, les Quatre Tantras Médicaux et le Yuthok Nyingthig refleurissent de nouveau avec vigueur suite à la Révolution Culturelle.
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l'autre joyau de Yuthok Yonten Gonpo





